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Genèse du projet

Depuis les années 1980, la ten-
dance est à la baisse de l’intensité de la 
lecture et chaque nouvelle génération 
arrive à l’âge adulte avec un niveau 
d’engagement dans cette pratique 
culturelle inférieur à celui de la géné-
ration précédente [2]. La lecture est 
de moins en moins souvent inscrite 
dans le quotidien des enfants et des 
adolescents qui lui préfèrent d’autres 
pratiques culturelles [4]. Cependant, 
cet éloignement de la lecture ne se 
fait pas de façon homogène parmi les 
nouvelles générations et les enfants 
de parents forts lecteurs (souvent des 
cadres) sont eux-mêmes plus enclins à 
lire que les enfants de parents non-lec-
teurs (plus souvent des ouvriers).

Corrélativement à cet éloigne-
ment, les enquêtes sur les pratiques 
culturelles et médiatiques mettent 
en évidence de profondes transfor-
mations intervenues au cours de ces 
dernières décennies et soulignent la 
nécessité d’imaginer les pratiques 
culturelles de demain afin d’ajuster 
l’offre et les politiques publiques. Les 
travaux de Repaire et Touitou 1 (2010) 
montrent ainsi que pour les 11-18 ans 
et en dépit de profonds changements, 
la bibliothèque n’est pas un lieu at-
tractif. Elle représente toujours le 
lieu du livre, de l’étude, et l’ambiance 
calme des établissements est souvent 

1.  Virginie Repaire et Cécile Touitou (avec la 
collaboration de Bernard Sallet et Françoise 
Bettahar), Les 11-18 ans et les bibliothèques 
municipales, BPI/Centre Pompidou, 2010. 
Disponible en ligne :  
http://editionsdelabibliotheque.bpi.fr/livre/ 
?GCOI=84240100884420

invoquée comme raison de sa non-fré-
quentation.

La question de l’ajustement des 
politiques publiques de la culture et de 
son public cible mérite d’être posée : 
les bibliothèques doivent-elles être à 
l’écoute de la demande et renouveler 
leur offre pour séduire le public qui 
ne les fréquente plus ? C’est notam-
ment pour ceux que Marc Prensky  [5] 
désigne sous le terme de « digital 
natives » que la question se pose, ces 
jeunes générations (10-24  ans) nées 
dans un monde dominé par les mé-
dias, qui ont grandi avec les techno-
logies de l’information et de la com-
munication apparues dans les années 
quatre-vingt et pour qui la culture 
numérique est quasi « structurante ». 
Cette culture numérique ne pourrait-
elle être mise à profit pour attirer de 
nouveau à la lecture ce public déser-
teur ?

Fort de ces constats, sur la base 
d’une technologie RFID 2 mature, le 
projet BIP (Bibliothèque interactive et 
pédagogique) propose de développer 
et expérimenter des services interactifs 
d’animation pédagogique multimédias 
au profit des bibliothèques publiques 
pour développer le goût de la lecture 
et stimuler l’acquisition du savoir 
chez les jeunes enfants. L’hypothèse 
sous-tendue par ce projet repose sur 
le constat de la familiarité des « digital 
natives » avec les nouvelles technolo-
gies, familiarité qui pourrait permettre 
aux enfants d’appréhender la lecture 
autrement. Ces moyens sont supposés 
être perçus, notamment par les en-
fants en difficulté du point de vue des 

2.  Radio Frequency Identification ou 
identification radiofréquence.
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apprentissages de la lecture, comme 
moins scolaires, et sont à ce titre sus-
ceptibles de recueillir leur adhésion.

Principe et enjeux  
de l’expérimentation

Le projet BIP expérimente deux 
nouveaux usages de la technologie 
RFID dans une bibliothèque :

•  lancer une bande-annonce lors 
de la consultation d’un livre (figure 1), 
en rapport avec l’ouvrage consulté, 
dans un objectif incitatif de lecture ;

•  offrir un nouveau service de 
gestion des collections aux bibliothé-
caires : connaître le taux de consulta-
tion sur place des ouvrages.

L’enjeu du premier volet d’expéri-
mentation est de tester l’hypothèse de 

départ : la familiarité des enfants avec 
les nouvelles technologies peut-elle les 
aider dans leur acquisition de savoirs ? 
Il s’agit de stimuler leur envie de lire 
grâce à des bandes-annonces qui se 
déclenchent dynamiquement lors de 
la consultation d’un livre.

Le second volet utilise la capacité 
de détection de mouvement du livre 
sur le rayonnage même, pour fournir 
aux bibliothécaires une analyse statis-
tique des consultations.

Lorsqu’un livre est retiré, l’an-
tenne RFID de l’étagère ne le détecte 
plus et transmet cette information au 
logiciel de la bibliothèque en moins 
d’une seconde. Dans le cas de l’usage 
culturel auprès des enfants, le logiciel 
lance alors une vidéo à suspens, sorte 
de bande-annonce du livre, pour don-
ner envie à l’enfant d’emprunter et de 

lire ce livre. Dans le cas de l’analyse 
des consultations, l’outil attend le re-
tour du livre pour calculer la durée de 
consultation et établir des statistiques, 
par exemple la variation de fréquence 
de consultation depuis la mise à dis-
position du livre ou la moyenne des 
consultations par jour sur la période 
de présentation.

Dispositif concret

La technologie RFID est déjà ex-
ploitée dans les bibliothèques pour fa-
ciliter la gestion et la sécurisation des 
ouvrages, mais le processus d’iden-
tification reste limité à l’entrée et à la 
sortie de l’ouvrage emprunté. L’enjeu 
technique du projet est de ramener 
l’identification sur le rayonnage, per-

Figure 1 
Vignettes tirées de différentes bandes-annonces lors de la consultation d’un livre.

L’identification radiofréquence (RFID) est une tech-

nologie d’identification automatique. Elle est basée 

sur l’émission de champs électromagnétiques, 

réceptionnés par une antenne couplée à une puce 

électronique. L’émetteur, qui contient également 

une antenne, est appelé lecteur. Le récepteur (l’en-

semble antenne et puce électronique) étiquette ou 

tag.

Le champ électromagnétique sert de vecteur à l’in-

formation entre la puce et son lecteur, ainsi qu’à 

l’énergie d’activation de ces puces.

Si l’étiquette possède une antenne électrique, 

la détection est dite par champ électrique 

lointain et permet une détection grande dis-

tance à plusieurs mètres.

Si l’étiquette possède une antenne magné-

tique, la détection est dite par champ magné-

tique proche, de quelques centimètres.

Énergie
Lecteur Tag

Signal

Signal

Figure 2 
Présentation de la RFID (adaptée de MDS Identification et Wikipédia).
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mettant l’analyse des consultations en 
temps réel de l’ouvrage 3.

Technologies matérielles 
et logicielles

Le projet BIP prototype une biblio-
thèque intégrant un système d’an-
tennes RFID HF ou UHF (figure 2), 
ainsi qu’un système informatique de 
base de données et de réseau client-
serveur pour gérer l’état d’archivage et 
les différents services d’analyse statis-
tique ou d’animation vidéo (figure 3).

Les livres sont équipés d’étiquettes 
magnétiques et rangés sur des éta-
gères intégrant soit des antennes 
UHF 860 MHz soit des antennes HF 
13,56 MHz (figures 4 et 5). La solution 
déployée est une détection par champ 
magnétique proche, donc de très 
faible portée : il ne s’étend pas au-delà 
de dix centimètres de chaque côté des 
tablettes, et trente centimètres envi-
ron verticalement, afin d’assurer une 
bonne détection des étiquettes, si le 
livre est rangé à l’envers par exemple.

3.  Temps réel signifie à la fois qu’aucune 
information n’est perdue et que le temps de 
réponse du système est négligeable du point 
de vue de l’utilisateur.

Agencement du dispositif

Trois salles de bibliothèque ont été 
reconstituées au Centre microélectro-
nique de Provence (CMP). Une mal-
lette pédagogique de 500 livres sur les 
thèmes de l’aventure et de l’histoire a 
été fournie par la médiathèque Nel-
son Mandela de la ville de Gardanne. 
Soixante livres ont été équipés d’éti-
quettes RFID, associés à quarante 
animations multimédias et répartis 
sur trois étagères interactives, une par 
salle. La figure 5 présente deux types 
d’étagères que nous avons testées. La 
solution initiale envisagée était d’utili-
ser des étiquettes HF, car la technolo-
gie HF est déployée à l’heure actuelle 
dans toutes les bibliothèques équi-
pées de RFID. Un prototype avait été 
testé avec des livres pour adultes, qui 
supposait l’installation d’une antenne 
tous les 50 cm. Cependant, avec des 
ouvrages pour enfants très fins, les 
étiquettes très proches rendent la dé-
tection difficile si l’antenne est loin.

Les antennes ont donc été rappro-
chées à 15 cm d’intervalle et renforcées 
pour résister aux manipulations des 
enfants. Le système final nécessite un 
nombre très élevé d’antennes, rendant 
l’installation complexe et le coût élevé. 
Nous avons alors migré vers l’UHF, 
qui présente l’énorme atout de pou-
voir créer une antenne par une simple 
fente dans les étagères (figure 4), à 
condition que celles-ci soient métal-

liques. Les étagères-antennes sont er-
gonomiques, robustes, économiques 
et simples à installer (figure 5). Le 
bémol vient ici du concentrateur 
(figure 3) au coût prohibitif (1 500 € 
pièce). La conception d’un lecteur éco-
nomique fait l’objet d’un nouveau pro-
jet de recherche purement technique.

Les acteurs du projet

L’originalité de réalisation et de 
test du dispositif BIP réside dans la 
participation d’un grand nombre de 
partenaires de cultures très diverses 
(figure 6), qu’il a fallu coordonner et 
« interculturer » : des entreprises, des 
artistes, des bibliothécaires, des uni-
versitaires sociologues et informati-
ciens, des étudiants, des collectivités, 
des enfants d’écoles primaires. La 
figure 7 présente les contributions de 
chacun des acteurs sur un rayonnage 
de BIP.

Les porteurs du projet sont la 
mairie de la ville de Gardanne et sa 
médiathèque, le CMP de l’École des 
mines de Saint-Étienne et la société 
Tagsys spécialisée en RFID. Le projet 
BIP s’inscrit pour l’École des mines 
dans une stratégie de développement 
d’une activité de recherche sur les 
usages des technologies de l’informa-
tion et de la communication (TIC). La 
médiathèque de Gardanne disposerait 
d’un outil d’animation pédagogique 

Figure 3 
Le dispositif BIP complet.
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multimédia et d’un outil d’analyse des 
consultations en temps réel. La société 
Tagsys veut offrir de nouveaux ser-
vices associés à leur technologie, sur 
le marché de la RFID pour les média-
thèques.

Ce projet a bénéficié d’un finance-
ment Paca Labs 4, dispositif qui sou-
tient des projets d’expérimentation de 
technologies et services numériques 
sur les territoires et dont la particula-
rité est d’interroger le rôle de l’usager 
et des territoires dans l’innovation et 
d’impliquer la collaboration de col-
lectivités territoriales, d’entreprises, 
de l’enseignement supérieur et de la 
recherche et des associations.

La démarche

Implication des différents 
acteurs et forces en présence

Le dispositif BIP a été conçu dans 
une démarche partenariale entre 
concepteurs et usagers. En effet, loin 
du présupposé selon lequel le savoir 
descendrait du scientifique à l’ingé-
nieur, puis de l’ingénieur à l’usager, et 
que ce serait à ce dernier de faire l’ef-

4.  Paca Labs est depuis 2009 un appel à 
projets lancé en partenariat par le conseil 
régional Provence-Alpes-Côte d’Azur et le 
Feder (Fonds européen de développement 
régional).

fort de l’apprentissage technique [3], la 
question de l’usage du dispositif a été 
ici envisagée simultanément à l’élabo-
ration du projet. Les usagers pressen-
tis, ici les enfants et les personnels de 
bibliothèques, n’ont pas été envisagés 
comme « récepteurs muets et supposés 
avides de nouveauté » mais comme ac-
teurs dans le processus d’élaboration 
du dispositif.

Implication des 
usagers pressentis

La ville de Gardanne, qui fait de 
l’accès à la culture et du développe-
ment de la lecture chez les jeunes une 
priorité, dispose d’une importante mé-
diathèque (1 300 m2 ouverts au public, 
95 000 documents dont 65 000 livres 
en libre accès) et a été fortement inté-
ressée par la dimension sociale de 
BIP. La ville s’est impliquée dans le 
projet à différents niveaux :

•  le personnel de la médiathèque 
a sélectionné les ouvrages ciblés par la 
thématique « l’aventure » et prêté ceux-
ci pour l’expérience ;

•  16 classes des écoles de Gar-
danne ont participé au dispositif BIP.

Cependant, si l’adhésion de la mu-
nicipalité a été immédiate, l’adhésion 
des équipes enseignantes a été plus 
difficile, illustrant bien le fait que « ce 
n’est pas la qualité intrinsèque de l’inno-
vation qui fait qu’elle va ou non s’impo-

ser, mais bien le processus sur lequel elle 
s’appuie » [1]. Les équipes enseignantes 
ne voyant pas, a priori, l’intérêt péda-
gogique de ce « bijou technologique » 
refusaient de soumettre leurs élèves, 
tels des « cobayes », à l’expérience. De 
plus, aspect non anticipé par les in-
dustriels et les scientifiques, ils s’inter-
rogeaient sur les risques d’exposition 
aux rayonnements électromagnétiques 
que comporte le dispositif.

Un travail de médiation, d’infor-
mation, de communication et de 
concertation a donc été nécessaire afin 
d’obtenir leur adhésion et participa-
tion au projet, la condition étant que 
le rôle des enfants ne se limite pas à 
celui de « testeur » mais qu’ils puissent 
également être acteurs du projet. Une 
des classes a ainsi participé sous la 
direction d’une plasticienne à la réali-
sation d’une animation (réalisation du 
scénario à partir de la lecture du livre, 
réalisation des dessins, des voix…) et 
la visite du dispositif BIP a été inté-
grée à une visite pédagogique plus glo-
bale du CMP.

Les contraintes

Cette démarche particulièrement 
constructive implique une orchestra-
tion complexe de la participation des 
différents acteurs. L’hétérogénéité de 
formations et de cultures des acteurs 
en présence, leurs objectifs respectifs, 
ont nécessité de nombreux ajuste-
ments afin de mener à bien le projet.

L’étude des usages auprès d’une 
population enfantine dans un cadre 
scolaire comporte ainsi des limites qui 
n’avaient pas été envisagées par les 
concepteurs mais qui ont conditionné 
le déroulement du projet. Les règles 
du système scolaire, les autorisations, 
la modification puis la validation des 
questionnaires par l’inspection acadé-
mique ont imprimé un rythme par-
ticulier à l’expérience et ont sans nul 
doute influencé les résultats de l’éva-
luation. De même, la manipulation 
du dispositif par les enfants a rendu 
nécessaire l’adaptation du matériel à 
son public, les antennes du dispositif 
s’avérant bien trop fragiles pour des 
enfants.

Ces contraintes ont impacté le 
déroulement du projet et l’ont parfois 

Figure 4 
Étagère UHF : les quatre fentes découpées dans la tablette sont les antennes, reliées au concentrateur 
(figure 3) par un câble blindé.
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ralenti, mais elles ont surtout permis 
une co-construction du dispositif et un 
ajustement de celui-ci à l’usage de son 
public.

L’évaluation du dispositif

L’évaluation de l’usage du dispositif 
auprès des enfants s’est faite en deux 
temps : avant que les enfants testent le 
dispositif et à la suite de leur passage 
dans la bibliothèque interactive. Le 
premier questionnaire avait pour objet 
le rapport à la lecture et à la culture des 
enfants, le second portait plus précisé-
ment sur leur appréciation du dispo-
sitif BIP et était complété par l’obser-
vation qualitative des enfants durant 
leur passage dans la bibliothèque. 
Ces premiers résultats méritent d’être 
approfondis et doivent être mis en 
relation avec des conditions d’observa-
tion particulières (temps très court de 
l’exposition au dispositif, test en milieu 
expérimental et non en bibliothèque, 
contexte scolaire et non temps de loi-
sirs), mais ils donnent de précieuses 
indications sur la réception du disposi-
tif par les enfants.

Les enfants des classes de CE2, 
CM1 et CM2 ont découvert à travers le 
dispositif BIP une nouvelle approche 
de la lecture. La visite de la biblio-
thèque et la manipulation des ouvrages 
ont été très positivement accueillies 
par l’ensemble des enfants. Quels que 
soient la classe, l’école d’origine, l’âge 

ou le sexe des enfants, ceux-ci ont mas-
sivement apprécié cette bibliothèque.

La bande-annonce, utilisée comme 
une « mise en bouche » du lecteur vers 
un programme de lecture, semble un 
outil intéressant. Il inciterait les deux 
tiers des enfants interrogés à fréquen-
ter davantage les bibliothèques et près 
de 80 % d’entre eux déclarent que 
l’animation les aiderait à choisir un 
livre. Cette entrée en lecture apparaît 
d’autant plus séduisante aux enfants 
qu’ils ont un rapport plus distant à la 
lecture.

Par ailleurs, les observations 
tendent à attester d’une capacité du 
dispositif à créer des échanges et de 
la convivialité. L’animation profite au 
groupe présent et suscite des réac-
tions, des échanges, des discussions. 
L’observation montre que tous les 
enfants ont été pris dans cette dyna-
mique, qu’ils aiment ou pas lire, qu’ils 
aient ou pas l’habitude de se rendre en 
bibliothèque. Dans le cadre de BIP, le 
rapport au livre n’est plus un rapport 
individuel mais collectif.

Le dispositif BIP a également sus-
cité de nombreuses réactions chez les 
adultes qui l’ont découvert à l’occasion 
de la journée portes ouvertes du CMP, 
ou chez les professionnels du monde 
des TIC lors de salons ou confé-
rences 5. C’est particulièrement l’im-

5.  Salon Inria/Entreprises le 21 janvier 
2011 et, aux États-Unis, du 18 au 29 avril à 
différents salons, conférences, universités 

pact social et l’aspect d’intérêt général 
du dispositif qui ont éveillé l’intérêt du 
public adulte, l’idée selon laquelle les 
nouvelles technologies permettraient 
d’« appréhender la lecture autrement ».

Conclusion

Le dispositif BIP a permis d’éva-
luer un nouvel outil d’incitation à la 
fréquentation des lieux de culture à 
l’aide de technologies RFID et multi-
médias. BIP a été testé en prenant en 
compte les critères de coût, d’ergono-
mie d’installation et d’usage, de robus-
tesse. Compte tenu des impératifs 
d’agenda scolaire des écoles partici-
pantes, cet outil a été développé en un 
temps extrêmement court, aboutissant 
à un résultat très perfectible sur ces 
critères.

En version de qualité, le dispo-
sitif BIP offrirait aux bibliothécaires 
un nouvel outil économe, surtout si 
leur bibliothèque est déjà équipée en 
RFID, pour créer un nouvel usage 
d’animation autour du livre, et plus 
généralement autour d’un objet cultu-
rel, afin d’en promouvoir l’intérêt et 

de printemps et formations Tagsys dans les 
régions de New York et Boston, où les projets 
d’expérimentation de nouveaux usages des 
TIC sont très recherchés. L’accueil a été 
étonnamment favorable : les professionnels 
des TIC seraient-ils à la recherche de sens et 
d’usages de ces technologies ?

Figure 5 
Ergonomies comparatives d’une étagère HF à gauche  
(une antenne et un lecteur sont capotés dans chaque intercalaire, l’électronique du lecteur crée un ergot sur l’intercalaire)  
et d’une étagère UHF à droite (les fentes sont invisibles, les intercalaires noirs sont seulement là pour tenir les livres).
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Figure 6 
Les acteurs du projet selon le découpage Paca Labs : territoires, associations, recherche et enseignement supérieur, entreprises.  
Au total, 43 personnes ont participé, dont 21 fortement impliquées.

Collectivités territoriales • Administrations
6 personnes dont 3 fortement impliquées

Mairie/Médiathèque	 3
Inspection Éducation nationale	 2
Écoles	 1

Associations étudiantes
7 personnes dont 6 fortement impliquées

MGaTE	 5	 Système logiciel BIp
Illu-Mines	 2	 Communication
		  Organisation des visites

EMSE/CMP
9 personnes dont 3 fortement impliquées

Responsable projet	 1
Sociologues	 2
Documentaliste	 1
Service informatique	 1
Expertise en logiciel	 1
Animation scientifique	 3

Industries et artisans 
21 personnes dont 9 fortement impliquées

Tagsys	 12	 Matériel RFID
Ibizz	 2	 Logiciel de pilotage de la RFID
BRM	 3	 Mobilier de bibliothèque
Artistes plasticiens	 4	 Conception des vidéos

Figure 7 
Les contributions des différents partenaires en image (ici une version HF de rayonnage BIP).

Animations multimédias 
associées aux livres.  
Acteurs : artistes plasticiens 
et enfants d’une classe de 
Gardanne

– A dministration de BIP
–  Gestion des vidéos
–  Analyses statistiques MGaTE
–  Webservices : Ibizz

Étagère intelligente  
(antennes HF et UHF) :  
Tagsys et BRM

Livre intelligent  
(étiquette RFID) : Tagsys 

Mallette de 500 livres. 
Médiathèque de Gardanne

Lecteur électronique RFID : 
Tagsys

Les enfants visitent le CMP et testent le dispositif BIP en consultant des livres. 
Acteurs : Illu-Mines, les sociologues, les services culturel et scolaire de la ville de Gardanne, 
l’Inspection de l’Éducation nationale, les écoles primaires de la circonscription de Gardanne.
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l’appropriation par une population 
tournée vers les technologies mul-
timédias. La seconde application, 
indépendante, est l’outil d’analyse des 
consultations qui permet de détermi-
ner la pertinence des politiques d’ac-
quisition et de profiler anonymement 
les préférences de lecture des usagers.

On peut même envisager 
d’étendre le dispositif au domaine 
commercial : les maisons d’édition 
peuvent trouver un intérêt à dispo-
ser chez les grands libraires d’une 
« tête de gondole » promouvant les 
nouveautés littéraires à l’aide d’une 
bande-annonce correspondant au 
livre consulté par le consommateur. 
Cette bande-annonce est aussi envisa-
geable sur internet, indépendamment 
de toute technologie RIFD. Il s’agirait 
d’une nouvelle pratique de lecture où 
le choix d’un livre se ferait par l’image 
et non plus par le texte.

Cependant, l’expérimentation a 
présenté deux faiblesses : BIP n’a pas 
été testé durant une longue période 
dans une médiathèque, mais deux 
mois dans un centre de recherche, et 
son ergonomie actuelle impose que le 
son soit diffusé par des haut-parleurs, 
rendant les lieux bruyants. Or c’est là 
l’intérêt du dispositif pour les enfants : 
créer de la convivialité autour du livre, 
ce qui serait impossible avec des écou-
teurs.

Un nouveau projet, l’« Espace de 
culture interactif », dédié à la décou-
verte collective et conviviale d’objets 
culturels, est donc en cours d’élabora-
tion. Il s’agit de créer au sein de lieux 
publics culturels un espace multimé-
dia qui intégrerait l’usage de TIC au-
delà de BIP, pour gérer cette fois la co-
habitation entre les usagers classiques 
d’un lieu de calme et les nouveaux 
usagers qui doivent pouvoir s’animer 
et s’égayer autour d’une animation 
visuelle et sonore.  •
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